
4-10 MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU � GEN ÈSE
36-37
« Joseph devient victime de jalousie »
w14 1/8 12-13
« Écoutez, s’il vous pla ît, ce r êve »
La Bible r épond : « Quand ses fr ères virent que
leur p ère l’aimait plus que tous ses fr ères, ils
se mirent à le ha ïr, et ils ne pouvaient lui parler
paisiblement » (Gen èse 37:4). On peut com-
prendre que les fr ères de Joseph aient ét é
jaloux, mais ils ont eu tort de laisser ce senti-
ment destructeur s’installer (Proverbes 14:30 ;
27:4). S’il vous arrive d’ être d évor é par l’en-
vie en voyant quelqu’un recevoir l’attention ou
l’honneur que vous esp ériez, repensez aux fr è-
res de Joseph. Leur jalousie les a pouss és à
commettre des actes qu’ils regretteraient am è-
rement. Il est beaucoup plus sage de suivre ce
conseil : « R éjouissez-vous avec ceux qui se
r éjouissent » (Romains 12:15).
Joseph ressentait certainement l’animosit é de
ses fr ères. Pour autant, cachait-il son beau v ê-
tement à chaque fois qu’ils étaient dans les
parages ? Il a pu être tent é de le faire. Rap-
pelez-vous toutefois qu’en offrant cette robe,
Jacob voulait qu’on voie qu’il aimait Joseph
et approuvait sa conduite. Joseph, lui, d ési-
rait se montrer digne de la confiance de son
p ère. Il a donc continu é de porter ce v ête-
ment. Son exemple est instructif. Bien que
notre P ère c éleste ne se montre jamais partial,
il accorde parfois un traitement particulier à
certains de ses fid èles adorateurs. De plus, il
demande aux chr étiens de se d émarquer de ce
monde corrompu et immoral. Comme le v ête-
ment de Joseph, leur conduite les distingue de
ceux qui les entourent. Il arrive qu’elle sus-

cite de la jalousie et de l’animosit é (1 Pierre
4:4). Pour autant, le chr étien devrait-il cacher
qui il est r éellement, un adorateur de Dieu ?
Non, pas plus que Joseph n’aurait d û cacher
son v êtement (Luc 11:33).

w14 1/8 13 § 2-4
« Écoutez, s’il vous pla ît, ce r êve »
Ces r êves venaient de J éhovah. Ils avaient une
valeur proph étique et Dieu voulait que Joseph
transmette le message qu’ils contenaient. En
un sens, Joseph devait faire ce que tous les
proph ètes à venir feraient : annoncer les mes-
sages et les jugements de Dieu à son peuple
rebelle.
Avec tact, Joseph a dit à ses fr ères : «


Écou-

tez, s’il vous pla ît, ce r êve. » Quand ils ont
compris la signification du r êve, cela ne leur a
pas plu du tout. Ils ont r épliqu é : « Vas-tu vrai-
ment être roi sur nous, ou bien vas-tu vraiment
dominer sur nous ? » Le r écit poursuit : « Ainsi
ils eurent de nouveau sujet à le ha ïr à propos
de ses r êves et à propos de ses paroles. »
Lorsque Joseph a racont é son second r êve à
son p ère et à ses fr ères, la r éaction n’a pas
ét é meilleure. « Son p ère se mit à le r épri-
mander et lui dit : “Que signifie ce r êve que
tu as r êv é ? Allons-nous vraiment venir, moi,
ainsi que ta m ère et tes fr ères, nous proster-
ner à terre devant toi ?” » Toutefois, Jacob a
continu é à r éfl échir à cette affaire : J éhovah
communiquait peut- être avec le gar çon... (Ge-
n èse 37:6, 8, 10, 11).
Joseph n’ était pas le premier — et il ne se-
rait pas le dernier — à qui J éhovah demandait
de relayer un message proph étique qui serait
impopulaire et m ême source de pers écutions.
J ésus, le plus grand de ces messagers, a
dit à ses disciples : « S’ils m’ont pers écut é,
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ils vous pers écuteront aussi » (Jean 15:20).
Les chr étiens, quel que soit leur âge, peuvent
beaucoup apprendre de la foi et du courage
du jeune Joseph.

Recherchons des perles spirituelles
it-1 693Édom
(Rouge), édomites.

Édom était le deuxi ème nom ou le surnom
qu’on donnait à


Ésa ü, le fr ère jumeau de Ja-

cob (Gn 36:1). Il lui fut donn é parce qu’il
avait vendu son droit d’a înesse contre un mets
rouge (Gn 25:30-34). Par co ïncidence, à sa
naissance


Ésa ü était apparu tr ès roux [m ême

mot que « rouge » en h ébreu] (Gn 25:25), et
une couleur semblable était dominante dans
certaines parties du pays qu’


Ésa ü et ses des-

cendants habit èrent par la suite.

it-1 964
Garde
Lorsqu’un berger ou un gardien de troupeau
disait qu’il surveillerait un troupeau, il indi-
quait qu’il acceptait de garder ces animaux
aux conditions pr évues par la loi. Il garantis-
sait au propri étaire que les animaux seraient
nourris, qu’ils ne seraient pas vol és et que
dans le cas contraire il paierait une compen-
sation. Toutefois, la responsabilit é du gardien
n’ était pas absolue, car la loi cit ée plus
haut d égageait sa responsabilit é si la situa-
tion d épassait la comp étence humaine, par
exemple en cas d’attaque par des b êtes sau-
vages. N éanmoins, pour que soit d égag ée sa
responsabilit é de gardien, il devait fournir un
t émoignage au propri étaire, par exemple le ca-
davre de l’animal d échir é. Apr ès l’examen de
ce t émoignage, le propri étaire était tenu de
d éclarer le gardien innocent.
Le m ême principe s’appliquait à n’importe quel
bien confi é à quelqu’un, y compris dans une

m ême famille. L’a în é, par exemple, était consi-
d ér é comme le gardien l égal de ses fr ères et
sœurs. Cela permet de comprendre le souci
qu’avait Ruben, le fils a în é, de la vie de Jo-
seph lorsque ses fr ères parl èrent de le tuer,
ce que rapporte Gen èse 37:18-30. « Il dit :
“Ne frappons pas son âme à mort.” [...] “Ne
r épandez pas le sang. [...] ne portez pas la
main sur lui.” Son intention était de le d éli-
vrer de leur main, afin de le faire retourner
vers son p ère. » Et, lorsque Ruben d écouvrit
l’absence de Joseph, son angoisse fut telle
qu’« il d échira ses v êtements » et s’ écria :
« L’enfant a disparu ! Et moi, o ù faut-il donc
que j’aille ? » Il savait qu’il pouvait être tenu
pour responsable de la disparition de Joseph.
Pour qu’il n’en porte pas la responsabilit é, ses
fr ères fabriqu èrent astucieusement un t émoi-
gnage donnant à penser que Joseph avait ét é
tu é par une b ête sauvage. Ils tremp èrent le
v êtement ray é de Joseph dans du sang de
bouc. Puis ils pr ésent èrent ce t émoignage à
Jacob, leur p ère et juge patriarcal, qui d éga-
gea Ruben de toute responsabilit é, car à la
vue du v êtement de Joseph tach é de sang il
conclut que Joseph avait ét é tu é (Gn 37:31-
33).

11-17 MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU � GEN ÈSE
38-39
« J éhovah n’a jamais abandonn é Joseph »
w14 1/11 12 § 4-5
« Comment pourrais-je commettre ce grand
mal ? »
« Quant à Joseph, on le fit descendre en
Égypte, et Potiphar, fonctionnaire de la cour
de Pharaon, le chef de la garde personnelle,
un


Égyptien, l’acheta de la main des Yish-

ma élites qui l’avaient fait descendre l à-bas »
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(Gen èse 39:1). Par ces quelques mots, le r écit
biblique nous donne une id ée de l’humiliation
que subit le jeune homme en étant vendu une
fois encore. On le traite comme un simple ob-
jet ! Imaginez Joseph suivant son nouveau
ma ître, un fonctionnaire de cour égyptien. Ils
traversent des rues bruyantes encombr ées par
une multitude d’ étals, en direction de sa nou-
velle maison.
Sa maison... Rien à voir avec ce que Joseph
appelait sa maison jusque-l à ! Il vient en effet
d’une famille de nomades.


Éleveurs de mou-

tons, ils vivaient sous des tentes du fait de
leurs fr équents d éplacements. Mais ici, les ri-
ches


Égyptiens comme Potiphar vivent dans

de somptueuses maisons aux couleurs vives.
Des arch éologues rapportent qu’ à l’ époque,
les


Égyptiens aimaient les jardins clos avec

une v ég étation luxuriante qui leur procurait de
l’ombre, et avec des bassins o ù poussaient
papyrus, lotus et autres plantes aquatiques.
Certaines maisons se dissimulaient au milieu
des jardins. Elles étaient dot ées de porches,
sous lesquels on pouvait savourer la brise, de
hautes fen êtres pour la ventilation et de nom-
breuses pi èces, dont une vaste salle à manger
et des chambres pour les serviteurs.

w14 1/11 14-15
« Comment pourrais-je commettre ce grand
mal ? »
Nous ne savons pas grand-chose des prisons
égyptiennes de l’ époque. Des arch éologues
ont cependant mis au jour les ruines de b â-
timents ressemblant à des forteresses avec
cellules et cachots. Quand il d écrira plus tard
l’endroit o ù il a ét é enferm é, Joseph utilisera
un terme qui signifie litt éralement « fosse »,
ce qui évoque un endroit obscur o ù ne perce
aucune lueur d’espoir (Gen èse 40:15, note). Le
livre des Psaumes nous apprend que Joseph
subit d’autres mauvais traitements encore :

« On lui imposa des cha înes aux pieds, on lui
passa le cou dans un collier de fer » (Psaume
105:17, 18, BFC). Comment les


Égyptiens trai-

taient-ils leurs prisonniers ? Parfois, ils leur
ramenaient les bras derri ère le dos pour les at-
tacher au niveau des coudes. Ou alors, ils leur
mettaient un collier de fer qui leur enserrait le
cou. Que de souffrances pour Joseph ! D’au-
tant plus qu’il n’a rien fait pour m ériter cela !
Et ce n’ était pas juste un mauvais moment à
passer... « Il resta l à, dans la maison d’arr êt »,
pr écise le r écit. Joseph passera des ann ées
dans ce terrible endroit ! Il ignore d’ailleurs
s’il sera un jour rel âch é. Ces premiers jours
atroces se transforment en semaines, puis en
mois. Qu’est-ce qui aide Joseph à ne pas tom-
ber dans le d ésespoir ?
Le r écit fournit cette r éponse rassurante : « J é-
hovah resta avec Joseph, et il étendait sur lui
sa bont é de cœur » (Gen èse 39:21). Aucun
mur de prison, aucune entrave, aucun cachot
ne peut emp êcher la bont é de cœur de J ého-
vah d’atteindre ses serviteurs (Romains 8:38,
39). Nous imaginons tr ès bien Joseph confier
ses angoisses à son cher P ère c éleste dans la
pri ère, puis ressentir la paix et la s ér énit é que
seul « le Dieu de toute consolation » peut
offrir (2 Corinthiens 1:3, 4 ; Philippiens 4:6,
7). J éhovah fait-il autre chose pour le jeune
homme ? Oui, il lui fait « trouver faveur aux
yeux du fonctionnaire principal de la maison
d’arr êt ».

w14 1/11 15 § 2
« Comment pourrais-je commettre ce grand
mal ? »
Le r écit fournit cette r éponse rassurante :
« J éhovah resta avec Joseph, et il étendait
sur lui sa bont é de cœur » (Gen èse 39:21).
Aucun mur de prison, aucune entrave, au-
cun cachot ne peut emp êcher la bont é de
cœur de J éhovah d’atteindre ses serviteurs
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(Romains 8:38, 39). Nous imaginons tr ès bien
Joseph confier ses angoisses à son cher P ère
c éleste dans la pri ère, puis ressentir la paix et
la s ér énit é que seul « le Dieu de toute con-
solation » peut offrir (2 Corinthiens 1:3, 4 ;
Philippiens 4:6, 7). J éhovah fait-il autre chose
pour le jeune homme ? Oui, il lui fait « trou-
ver faveur aux yeux du fonctionnaire principal
de la maison d’arr êt ».

Recherchons des perles spirituelles
it-2 445
On ân
(d’une racine qui signifie « puissance procr éa-
trice, énergie vive »).
Fils de Juda, son deuxi ème par la fille ca-
nan éenne de Shoua (Gn 38:2-4 ; 1Ch 2:3).
J éhovah fit mourir Er, fr ère a în é d’On ân, parce
qu’il pratiquait le mal. Comme Er était mort
sans enfant, Juda demanda à On ân de con-
sommer le mariage l éviratique avec Tamar, sa
veuve. Si un fils naissait, il ne deviendrait pas
l’anc être de la famille d’On ân, mais il serait
l’h éritier d’Er et, en tant que tel, l’h éritage
de premier-n é lui appartiendrait ; par contre,
s’il n’y avait pas d’h éritier, c’est à On ân que
reviendrait l’h éritage. Lorsqu’On ân avait des
rapports avec Tamar, il « laissait le sperme se
perdre à terre » plut ôt que de le lui donner. Il
ne s’agissait pas de masturbation de sa part,
car le r écit d éclare que c’ était « quand il lui
arrivait d’avoir des rapports avec la femme de
son fr ère » qu’il r épandait à terre son sperme.
Apparemment, On ân pratiquait le co ït inter-
rompu, en évitant à dessein d’ éjaculer dans
l’appareil g énital de Tamar. On ân, lui aussi
sans enfant, fut mis à mort par J éhovah, non
pour s’ être masturb é, mais parce qu’il avait
d ésob éi à son p ère, fait preuve d’avidit é et p é-
ch é contre les dispositions divines relatives au
mariage (Gn 38:6-10 ; 46:12 ; Nb 26:19).

w04 15/1 30 § 4-5
Questions des lecteurs
Juda a mal agi en ne donnant pas Tamar à
son fils Sh éla, comme il en avait fait la pro-
messe. Il a également eu des relations avec
une femme qu’il prenait pour une prostitu ée
du temple. Cela était contraire à la volont é
de Dieu, selon laquelle un homme ne devait
avoir des relations sexuelles que dans le ca-
dre du mariage (Gen èse 2:24). Dans les faits,
Juda n’a toutefois pas couch é avec une pros-
titu ée. Au contraire, il a pris sans le savoir la
place de son fils Sh éla en consommant le ma-
riage l éviratique, et a con çu une descendance
l égitime.
Tamar, de son c ôt é, n’a pas commis d’acte im-
moral. Ses jumeaux n’ont pas ét é tenus pour
des fils de fornication. Lorsque Boaz de Beth-
l éhem s’est uni à Ruth la Moabite par mariage
l éviratique, les anciens de Bethl éhem ont parl é
en bien du fils de Tamar, P érets, en disant
à Boaz : « Que, de la descendance que J é-
hovah te donnera de cette jeune femme, ta
maison devienne comme la maison de P érets
que Tamar a donn é à Juda » (Ruth 4:12). P é-
rets est également inclus dans la liste des
anc êtres de J ésus Christ (Matthieu 1:1-3 ; Luc
3:23-33).

18-24 MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU � GEN ÈSE
40-41
« J éhovah d élivre Joseph »
w15 1/2 14 § 4-5
« Les interpr étations n’appartiennent-elles
pas à Dieu ? »
Contrairement à l’ échanson, J éhovah n’a pas
oubli é Joseph. Une nuit, il fait faire deux r ê-
ves tr ès impressionnants à Pharaon. Dans
le premier, le roi voit sept vaches belles et
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bien grasses qui sortent du Nil, suivies par
sept vaches laides et tr ès maigres. Les vaches
maigres d évorent les vaches grasses. Dans
le deuxi ème r êve, Pharaon voit sept beaux
épis de bl é qui poussent sur une m ême tige.
Mais sept épis tout rabougris et dess éch és par
le vent poussent apr ès les beaux épis et les
d évorent. Le matin, profond ément troubl é, le
monarque fait appel à tous les sages et pr ê-
tres-magiciens du pays pour interpr éter ses
r êves. Aucun d’eux n’y parvient (Gen èse 41:1-
8). Sont-ils d éconcert és ? Proposent-ils des
interpr étations contradictoires ? Quoi qu’il en
soit, Pharaon n’est pas plus avanc é. Pourtant,
ce qu’il d ésire plus que tout, c’est une expli-
cation à cette énigme.
Finalement, l’ échanson se souvient de Jo-
seph ! Pouss é par des remords, il parle à
Pharaon du prisonnier remarquable qui, deux
ans plus t ôt, a interpr ét é correctement son
r êve et celui du panetier. Pharaon ordonne im-
m édiatement d’aller chercher Joseph (Gen èse
41:9-13).

w15 1/2 14-15
« Les interpr étations n’appartiennent-elles
pas à Dieu ? »
J éhovah aime ceux qui sont humbles et qui
ont foi en lui. Il n’est donc pas surprenant
qu’il fasse conna ître à Joseph l’interpr étation
qui a échapp é aux sages et aux pr êtres. Jo-
seph explique à Pharaon que ses deux r êves
ont la m ême signification. J éhovah a r ép ét é le
message pour indiquer que les choses sont
‘solidement établies’, absolument s ûres de se
r éaliser. Les vaches grasses et les beaux épis
de bl é repr ésentent sept ann ées d’abondance
en


Égypte. Quant aux vaches maigres et aux

épis de bl é rabougris, ils repr ésentent sept an-
n ées de famine qui suivront les sept ann ées
d’abondance. Cette famine épuisera le pays
(Gen èse 41:25-32).

w15 1/2 15 § 3
« Les interpr étations n’appartiennent-elles
pas à Dieu ? »
Pharaon tient parole. Il fait rev êtir Joseph de
v êtements de fin lin et lui donne un collier d’or,
un anneau sigillaire ainsi qu’un char royal. Il
lui accorde aussi toute autorit é pour parcourir
le pays et mettre en œuvre son plan (Gen èse
41:42-44). En une journ ée, la vie de Joseph
change radicalement : il quitte sa prison pour
un palais ; il s’est r éveill é humble prisonnier
et s’endort deuxi ème personnage d’


Égypte.

Comme la foi de Joseph était bien plac ée !
J éhovah a vu toutes les injustices que son
serviteur a subies au fil des ann ées et les
a corrig ées au bon moment et de la bonne
fa çon. Son but était non seulement de r épa-
rer les torts caus és à Joseph, mais aussi de
pr éserver la future nation d’Isra ël. Nous le d é-
couvrirons dans un prochain article de cette
rubrique.

Recherchons des perles spirituelles
w15 1/11 9 § 1-3
Le saviez-vous ?
Pourquoi Joseph s’est-il ras é avant de se pr é-
senter devant Pharaon ?
Selon le r écit de la Gen èse, Pharaon a ordonn é
que le prisonnier h ébreu Joseph soit rapide-
ment amen é devant lui pour que ce d étenu
lui interpr ète ses r êves troublants. Cela faisait
alors plusieurs ann ées que Joseph était empri-
sonn é. M ême si la convocation de Pharaon
était urgente, Joseph a pris le temps de se ra-
ser (Gen èse 39:20-23 ; 41:1, 14). Le fait que
le r édacteur mentionne ce d étail apparemment
insignifiant montre qu’il connaissait bien les
coutumes égyptiennes.
Chez beaucoup de peuples de l’Antiquit é, dont
les H ébreux, il était d’usage que les hommes
se laissent pousser la barbe. En revanche,
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« l’

Égypte antique était la seule nation orien-

tale qui d ésapprouvait le port de la barbe »,
dit une encyclop édie (Cyclopedia of Biblical,
Theological, and Ecclesiastical Literature de
McClintock et Strong).
Le rasage se limitait-il à la barbe ? La re-
vue Biblical Archaeology Review explique que
certaines coutumes c ér émonielles égyptiennes
exigeaient vraisemblablement qu’avant de se
pr ésenter devant Pharaon, un homme se pr é-
pare comme il l’aurait fait pour entrer dans
un temple. Si tel est le cas, Joseph a sans
doute d û se raser enti èrement la t ête et le
corps.

w09 15/11 28 § 14
Les ministres de Dieu et les bonnes mani ères
14 Aux temps bibliques, les parents attach és à
Dieu veillaient à inculquer à leurs enfants les
rudiments de la politesse au sein du foyer. Re-
marquez l’amabilit é dont Abraham et son fils
Isaac font preuve l’un envers l’autre selon Ge-
n èse 22:7. Il ressort de l’exemple de Joseph
qu’il avait lui aussi ét é bien élev é par ses pa-
rents. Lorsqu’il s’est trouv é en prison, il s’est
montr é courtois m ême à l’ égard des autres
prisonniers (Gen. 40:8, 14). Les propos qu’il a
tenus à Pharaon montrent qu’il savait com-
ment on devait s’adresser à un personnage de
haut rang (Gen. 41:16, 33, 34).

25-31 MAI
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU � GEN ÈSE
42-43
« Joseph fait preuve d’une grande ma îtrise
de soi »
w15 1/5 13 § 5
« Suis-je à la place de Dieu ? »
Et Joseph ? Il reconna ît ses fr ères au premier
coup d’œil ! De plus, en les voyant se proster-

ner devant lui, ses pens ées le ram ènent à son
adolescence. Le r écit nous dit qu’« aussit ôt
Joseph se souvint des r êves » que J éhovah
lui avait donn és quand il n’ était qu’un gar-
çon, r êves pr édisant une époque o ù ses fr ères
se prosterneraient devant lui — exactement
comme maintenant ! (Gen èse 37:2, 5-9 ; 42:7,
9). Que va faire Joseph ? Se jeter dans leurs
bras ? Se venger ?

w15 1/5 14 § 1
« Suis-je à la place de Dieu ? »
Vous ne vous retrouverez sans doute jamais
dans une situation aussi peu commune. Ce-
pendant, les querelles et les divisions au sein
de la famille sont courantes aujourd’hui. Face
à de telles difficult és, nous pourrions avoir
tendance à écouter notre cœur et à suivre nos
impulsions imparfaites. Il est bien plus sage
d’imiter Joseph en essayant de discerner com-
ment Dieu veut que nous g érions la situation
(Proverbes 14:12). Rappelez-vous : s’il est im-
portant de faire la paix avec les membres de
notre famille, être en paix avec Dieu et son Fils
l’est encore plus (Matthieu 10:37).

w15 1/5 14 § 2
« Suis-je à la place de Dieu ? »
Joseph soumet ses fr ères à une s érie d’ épreu-
ves pour d écouvrir ce qu’ils sont au fond
d’eux-m êmes. Il commence par leur parler
durement, au moyen d’un interpr ète, en les ac-
cusant d’ être des espions étrangers. Pour leur
d éfense, ils évoquent leur famille, en pr éci-
sant, information capitale, qu’ils ont un petit
fr ère rest é chez eux. Joseph s’efforce de dis-
simuler son émotion. Son petit fr ère est-il
vraiment en vie ?


À pr ésent, Joseph sait quoi

faire. « Par l à vous serez mis à l’ épreuve »,
leur dit-il, avant d’exiger de voir ce plus jeune
fr ère. Au bout du compte, il accepte de les
laisser repartir chercher leur fr ère si l’un d’eux
reste en otage (Gen èse 42:9-20).
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it-2 50 § 4
Joseph
La tournure des év énements amena les demi-
fr ères de Joseph à penser que Dieu les
punissait pour avoir vendu leur fr ère comme
esclave des ann ées plus t ôt. Devant Joseph,
qu’ils n’avaient toujours pas reconnu, ils par-
l èrent de leur culpabilit é. En entendant leur
conversation, qui t émoignait de leur repen-
tance, Joseph fut tellement boulevers é qu’il
dut s’ éloigner pour pleurer. Quand il revint,
il fit lier Sim éon jusqu’ à ce que ses fr ères
reviennent accompagn és du plus jeune (Gn
42:21-24).

Recherchons des perles spirituelles
it-2 835
Ruben
Certaines des qualit és de Ruben se manifest è-
rent lorsqu’il persuada ses neuf fr ères de jeter
Joseph dans un puits ass éch é plut ôt que de
le tuer, ayant l’intention d’y revenir secr ète-
ment afin d’en d élivrer Joseph (Gn 37:18-30).
Plus de 20 ans apr ès, alors que ces m ê-
mes fr ères descendus en


Égypte se disaient

que s’ils étaient accus és d’espionnage c’ était
parce qu’ils avaient maltrait é Joseph, Ru-
ben leur rappela qu’il n’avait pas complot é sa
mort avec eux (Gn 42:9-14, 21, 22). De nou-
veau, quand Jacob refusa de laisser Benjamin
accompagner ses fr ères dans leur deuxi ème
d éplacement en


Égypte, ce fut Ruben qui pro-

posa ses deux propres fils en gage, disant :
« Tu pourras les faire mourir si je ne te le ra-
m ène pas [Benjamin] » (Gn 42:37).

w04 15/1 29 § 1
Points marquants du livre de la Gen èse — II
43:32 : Pourquoi les Égyptiens r épugnaient-
ils à manger avec les H ébreux ? Peut- être
essentiellement en raison de pr éjug és religieux
ou raciaux. En outre, les


Égyptiens d étestaient

les bergers (Gen èse 46:34). Pour quel motif ?
Il se peut que les bergers appartenaient à
l’une des castes les plus basses de l’


Égypte, à

moins que, du fait de la raret é des terres cul-
tivables, les


Égyptiens aient eu en aversion

ceux qui cherchaient des p âturages pour des
troupeaux.
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